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"Tu viens de naître à Québec, à l'aube du siècle naissant lui aussi, et le joi
la renommée salue ton apparition par des applaudissements. tu jel

" Québec est le berceau de ton frère aîné, L'Enseignement Primaire qui délic

compte déjà " vingt-deux " printemps : c'est l'âge du labour, des semailles,
des sueurs qui fécondent les guérêts où les épis vont naître. Quel honneur Sur ti
et quel bonheur pour lui que, sur les sillons de tant de jeunes Ames cana- que t
diennes, son labeur rude et opiniâtre ait vu les semences germer, verdir, et de
fleurir, refleurir, s'épanouir en moissons dorées: Déjà que de gerbes cueillies
dans le champ national et quels trésors laisse espérer l'avenir fière <

" Félicitons-le de ses succès qui présagent des récoltes plus abondantes St-La
encore ; la culture de l'enfance prépare celle de la jeunesse et de l'âge mûr. à l'ég

" Défrichement et labourage, ensemencement du sol si propice de la
jeunesse des collèges et des pensionnats, c'est la mission dévolue à ta sour,
la Revue Littéraire, ton aînée de deux ans. C'est aussi un labeur qui a son
prix sans doute. Du moins, notre Père commun, le Pape Léon XIII, l'esti-
me et l'encourage par son auguste enseignement :-" C'est le propre des
belles-lettres, dit-il, quand elles sont enseignées par des maîtres chrétiens et
habiles, de développer rapidement dans les jeuns gens tous les germes de la
vie intellectuelle et morale, en meme temps qu'elles contribuent à donner au
jugement de la rectitude et de l'ampleur et au langage de l'élégance et de la
distinction."

" De telles appréciations, sortant d'une telle bouche, méritent qu'on les
entende, et, mieux encore, que l'on tente d'y faire écho. C'est l'ambition de
la Revue, et jusqu'ici elle a peiné à la tâche sans trop se plaindre. A

"Mais ta mission, chère Nouvelle-France, est plus haute, et ta gloire solairedonnée
mieux assurée. Ton dessein-dis-tu-est la diffusion de la bonne semence
doctrinale, la défense de l'Eglise, l'exploitation du terrain religieux; c'est Dej
encore l'exploration de l'histoire nationale, du domaine " scientifique, litté- ment sc

raire, artistique," exilant de ton enceinte les rêves des romanciers et les Un
rythmes ailés des poètes. nautés.

le colIêj
"A ce compte, tu seras en vérité " une grande semeuse d'idées, un véhi- Au

cule puissant et rapide des faits et des doctrines," l'organe vulgarisateur, sons de
commode, à bon marché, du beau et du bien, de la vérité et de la vertu. la memi
Cultivée par d'habiles maîtres en bonne terre canadienne, portant en tes plomnber
feuilles la sève de l'esprit chrétien et patriotique, tu ne pourras que grandir VANDRI

et prospérer. Et l'on verra bien, avec joie et enthousiasme, que " le sol (tapiss,

intellectuel de notre patrie ne sera pas impropre à cette sorte de culture." R9chelje

"C'est plaisir pour moi d'inviter à ton festin les convives de ma table excellen
plus modeste; sers-leur des mets choisis, solides, réconfortants, en attendant d'affaire


